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Comme le voulait la rumeur qui circulait 
depuis un certain temps, les propriétai-
res du Manoir Rouville-Campbell confir-
ment leur intention de vouloir faire don 
dubâtiment patrimonial à la Ville de 
Mont-Saint-Hilaire. Le transfert n’est 
pas encore coulé dans le béton alors 
que la Municipalité doit évaluer la pro-
position avant de l’accepter. 

Rappelons que le complexe hôtelier, qui 
comprend une salle de spectacle, est à 
vendre depuis octobre dernier. Des inté-
rêts locaux et étrangers se sont montrés 
intéressés à une acquisition, mais les dis-

cussions n’ont pu mener à une transac-
tion. 

Mont-Saint-Hilaire a avisé par voie de 
communiqué cette semaine avoir bien reçu 
un document d’intention de don du groupe 
Gestion G5, entreprise propriétaire du 
Manoir depuis 2006. « Nous ferons notre 
possible pour que ce monument historique 
soit préservé. L’idée que cet héritage puisse 
demeurer entre les mains de la Ville, où il 
est situé, nous réjouit », indique Christine 
Imbeau, administratrice du groupe Gestion 
G5 et également ancienne conseillère 
municipale de la Ville, de novembre 2017 à 
février 2020. 

Le maire Marc-André Guertin s’est dit 
de son côté très enthousiaste devant ce 
nouveau développement. « Nous sommes 
plus que reconnaissants que les propriétai-
res actuels souhaitent léguer cet héritage 
aux Hilairemontais. Mais nous devons 
prendre le temps de bien évaluer ce projet 
sous tous ses angles avant de l’accepter, et 

ce, pour nous assurer que ce trésor pourra 
être bien gardé, selon nos moyens et nos 
ressources. »  

La Municipalité devra notamment faire 
une inspection et une vérification des lieux. Il 
faudra aussi chiffrer monétairement le don. 
Le bâtiment est évalué 11 M$ selon le rôle 
triennal d’évaluation de la Ville 2020-2022. 
Toutefois, le prix de vente demandé était fixé 
à 28 M$, car le coût de construction est estimé 
à plus de 30 M$ selon les propriétaires. 

Si elle accepte, la Municipalité devra 
déterminer l’utilisation qu’elle en fera et 
évaluer les divers scénarios possibles. L’Œil 
Régional avait déjà rapporté que, selon ses 
informations, le Manoir figurait comme 
site potentiel pour accueillir l’hôtel de ville, 
aujourd’hui désuet. Cette option a toutefois 
été rapidement écartée par le maire. 

Cette déclaration d’intention de don sur-
vient après que la direction du Manoir ait 
cessé les activités de l’entreprise le 8 mars 
dernier.  

Longue histoire 
La vocation hôtelière du Manoir Rouville-
Campbell n’occupe qu’une petite partie de 
sa riche histoire. Son origine remonte à 1694 
où Jean-Baptiste Hertel de Rouville se voit 
concéder la vaste seigneurie de Rouville. En 
1832, un de ses descendants fait construire 
un manoir à l’emplacement actuel du 
Manoir Rouville-Campbell. 

Le Manoir n’a été transformé en hôtel 
qu’en 1986 par le nouveau propriétaire 
Yves Dion. Frappé par une récession, le 
complexe hôtelier a fermé en février 1991. 
La fermeture sera de courte durée alors 
que le Manoir reprend vie en septembre 
grâce à Jacques et Carmen Daigle, égale-
ment propriétaires à l’époque de l’Auberge 
des Seigneurs à Saint-Hyacinthe. Yvon 
Deschamps et Judi Richards achètent le 
Manoir en 1996 et en font un lieu de spec-
tacle. Ces derniers l’ont vendu en 2006 à 
leur ami André Imbeau, patriarche de la 
famille et président du groupe Gestion G5.

L’intérieur du Manoir Rouville-Campbell. Photothèque | L’Œil Régional ©

La famille Imbeau veut léguer le Manoir à la 
Ville de Mont-Saint-Hilaire
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La poursuite aux petites créances entamée 
en 2019 par les Belœillois Martin Robert et 
Manon Allard contre la Ville de Belœil et 
l’entreprise Gestimpros pour ne pas avoir 
respecté le Code de construction de la 
Régie du bâtiment du Québec (RBQ) lors 
de l’installation d’un système d’évacuation 
du radon dans leur résidence a pris fin. Les 
poursuivants ont abandonné leur recours, 
jugeant que les autres parties ont fait 
preuve de bonne foi dans ce dossier. 

Deux lettres, signées par M. Robert et  
Mme Allard, ont été transmises à Gestim-
pros et à la Ville pour signifier leur désir de 
mettre fin au litige après presque trois ans. 
« C’est surtout à cause de la pandémie que le 
dossier s’est étiré. Au début, l’entrepreneur 
était fâché de cette poursuite, mais Gestim-
pros a fini par comprendre pourquoi on a 
été de l’avant et il a depuis fait preuve de 
bonne foi et a fait le nécessaire pour aller au-
delà des normes par rapport au radon », 
explique Martin Robert. 

Le combat se poursuit 
M. Robert reconnaît aussi qu’il y avait un 
« gros malaise » à poursuivre la Ville de 
Belœil maintenant qu’il a été élu conseiller 
municipal l’automne dernier. « On a eu de 
bonnes discussions avec le conseil sur la 
question du radon et je sens un bon appui. 
Le combat se poursuit, mais il sera politique 
et non juridique et le dossier devrait revenir 
de l’avant cet automne. » 

Le but avoué de Martin Robert est de 
continuer de bien informer la population 
aux réalités du radon et surtout de militer 
pour que Belœil bonifie son code de cons-
truction pour que toute construction neuve 

soit équipée de système de mitigation du 
radon. « Le reportage à La facture [diffusé 
en mars 2020, où on entend notamment 
son témoignage] a sensibilisé les gens sur 
cette menace, mais la prochaine étape est 
d’aller plus loin que la RBQ pour faire en 
sorte que Belœil soit un leader dans le 
domaine, pour que les autres entrepreneurs 
emboîtent le pas. » 

Il en profite pour encenser Frédéric 
Marois et Daniel Turcotte de Gestimpros 
pour s’être dotés d’une certification auprès 
du Programme national de compétence sur 
le radon au Canada. « L’entreprise envoie un 
bon signal et la certification est assez facile 
à avoir. J’aimerais qu’ultimement, les entre-
preneurs n’aient plus le choix d’aller cher-
cher cette certification pour construire à 
Belœil. » 

Ville hôte 
Il a été annoncé lors d’une précédente 
séance du conseil que Belœil sera ville hôte 
lors de la septième campagne provinciale 
« Villes et municipalités contre le radon » de 
l’Association pulmonaire du Québec. Un 
symbole qui donne espoir à M. Robert. « Ça 
montre que l’administration actuelle fait 
preuve d’écoute et d’ouverture sur cette 
question. C’est motivant, mais le combat est 
loin d’être terminé pour mieux faire l’éduca-
tion sur le radon et ses risques sur la santé. » 

Rappelons que le radon est un gaz radio-
actif qui provient de l’uranium naturelle-
ment présent dans la croûte terrestre. Le 
radon se trouve dans le sol et peut s’infiltrer 
dans les bâtiments et peut entraîner un ris-
que pour la santé. Comme c’est un gaz qui 
n’a pas d’odeur, de goût et de couleur, il est 
impossible de le détecter par les sens. Le 
radon est la deuxième cause de cancer du 
poumon, après le tabagisme.

Belœil

Martin Robert, aujourd’hui élu au conseil municipal de Belœil, a mis fin aux poursuites aux petites 
créances contre la Ville et l’entrepreneur Gestimpros.  Photothèque | L’Œil Régional ©

Radon : l’élu Martin 
Robert abandonne ses 
poursuites

Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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Alors que le Québec vient d’entrer dans la 
sixième vague de la COVID-19, le Centre 
intégré de santé et de services sociaux 
(CISSS) de la Montérégie-Est a entamé 
une campagne de vaccination pour une 
quatrième dose dans les milieux de vie 
comme les centres d’hébergement et de 
soins de longue durée ainsi que dans les 
résidences privées pour aînés.   

Cette nouvelle dose de rappel vise à protéger 
les personnes les plus vulnérables. Les per-
sonnes âgées de 80 ans et plus et les person-
nes immunodéprimées peuvent également 
prendre rendez-vous dans l’un des diffé-
rents sites de vaccination. L’Institut national 
de santé publique du Québec recommande 
un intervalle de cinq à six mois entre les 
deux doses de rappel.  

« Cette nouvelle dose de vaccin vise  
à nous assurer de mieux protéger les per-
sonnes les plus vulnérables contre les  
conséquences d’une augmentation de la 
contagion au Québec. Elle s’inscrit dans 

une volonté d’offrir une immunisation sup-
plémentaire à ces citoyens, qui sont déjà 
bien protégés par les doses précédentes, 
mais qui pourraient être plus à risque en 
raison de la venue du variant BA.2 », a sou-
ligné Christian Dubé, ministre de la Santé 
et des Services sociaux. 

Maigre 
progression  
De nombreuses personnes dans la région 
n’ont pas reçu au moins une première 
dose de rappel. En date du 27 mars,  
54,2 % des gens du Réseau local de santé 
(RLS) Richelieu-Yamaska avaient été vac-
cinés trois fois contre la COVID-19. Cette 
statistique a peu progressé durant le der-
nier mois alors que le taux était de 51,8 % 
à la fin février. Notons que la couverture 
vaccinale des gens ayant reçu deux doses 
dans le RLS Richelieu-Yamaska atteint 
83,9 %. 

Rappellons que le CISSS de la  
Montérégie-Est dessert une population de 
plus de 530 000 personnes sur un territoire 
de 3485 km2.

COVID-19

En date du 27 mars, 54,2 % des gens du Réseau local de santé Richelieu-Yamaska avaient été vacci-
nés trois fois contre la COVID-19.  Photothèque | L’Œil Régional ©

La quatrième dose du vaccin offerte 
aux plus vulnérables
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Rosalie Hamelin, Benoit Houle et leur 
famille ont fait beaucoup parler d’eux dans 
les derniers jours dans différents médias. 
La famille a décidé d’accueillir chez elle 
l’Ukrainienne Darina, une mère d’une fille 
de deux ans, qui tente de fuir le pays 
ravagé par la guerre. 

Mme Hamelin a été surprise de l’engoue-
ment par une première publication  
Facebook pour obtenir un peu d’aide. « Je ne 
pensais jamais que ça allait avoir toute cette 
visibilité, dit Mme Hamelin. Je pensais que 
ça resterait dans la famille et auprès des 
amis. Mais la publication s’est partagée plus 
de 100 fois rapidement et les gens ont été 
très généreux. » La famille a notamment 
récolté un vélo et suffisamment de vête-
ments et de jouets pour accueillir Darina et 
sa fille Inara. Mme Hamelin a même dû 

monter une liste pour tenir à jour tous les 
dons reçus, dans l’éventualité où Darina  
ne pourrait plus traverser l’océan. Pour  
gérer tout ce flux de dons, Rosalie Hamelin  
a décidé de mettre sur pied une page  
Facebook pour gérer les offres. 

D’ailleurs, sa volonté d’accueillir  
l’Ukrainienne a inspiré d’autres Québécois 
à s’investir et à accueillir des Ukrainiens.  
Plusieurs internautes sont entrés en contact 
avec Rosalie Hamelin pour obtenir de 
l’information sur la marche à suivre. 

Premier contact 
C’est par les réseaux sociaux que Rosalie 
Hamelin est entrée en contact avec Darina. 
Elle voguait sur le web sans trop savoir com-
ment apporter son aide. « Ça me touche 
beaucoup ces événements, surtout quand ça 
implique les enfants. Je me demandais ce que 
je pourrais faire pour aider, mais c’est difficile 
de trouver », répond Rosalie Hamelin. 

Guerre en Ukraine

Rosalie Hamelin et Benoit Houle. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Une famille de Belœil 
veut accueillir une 
réfugiée de l’Ukraine
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional
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Le quotidien de Darina
Rosalie Hamelin a publié un message de Darina, traduit via une application, 
pour montrer la réalité de l’Ukrainienne.  

Les premiers jours 
« Ce mois-ci, nous avons vécu sans mari et sans père. 

23 février : Il a été appelé à la décharge le 23 février. Le lendemain, à 6 h du 
matin, mon téléphone éclatait d’appels; mon mari, ma mère, d’une seule voix, affir-
mait que la guerre avait commencé. 

Je me souviens des premiers jours : files d’attente pour les guichets automatiques 
et pharmacies, supermarchés. Un jour plus tard, à 5 h du matin, une roquette s’est 
envolée vers notre quartier, elle a déchiré les maisons de mon quartier; une onde 
sonore et un rugissement étaient si puissants que j’ai sauté du lit et attrapé mon 
enfant et me suis précipité profondément dans l’appartement pour m’échapper. 

Nous avons passé les trois nuits suivantes dans un stationnement non loin de la 
maison. Inara a commencé à s’habituer au fait que nous allions dormir tous les soirs 
à l’extérieur de l’appartement. Après ces trois jours, Inara a commencé à avoir une 
température sévère et les jours suivants nous sommes restées à la maison, les sirènes 
sont devenues plus fréquentes. 

Sur la vie à Lviv 
« La vie ici coule dans son tournant habituel et presque rien ne ressemble à la guerre 
sauf les sirènes, quelques étagères vides et chariots avec l’inscription, forces de 
défense territoriale dans les supermarchés, journalistes et téléscripteurs au centre. » 

La guerre a déchiré mes amis à travers le pays et au-delà, m’a séparé de ma 
famille, détruit ma terre et tué mes concitoyens. 

J’ai vieilli... Oui, les cheveux gris sont devenus plus épais, les rides sont plus pro-
fondes. 

J’en ai vraiment marre d’être seule mentalement avec personne sur qui m’appuyer 
et c’est dur. 

Dieu donne la force et envoie de bonnes personnes sur le chemin. Gloire à lui! Je 
rêve de rentrer à la maison et d’embrasser mon mari, ma mère (Inara manque énor-
mément son père et demande sa maison); mais ensuite, je commence à réaliser que 
cela n’arrivera peut-être jamais et je pleure.

NOUVELLES RÉGIONALES

C’est un peu par hasard qu’elle est tombée 
sur le groupe Facebook « CANADA – Host 
Ukrainians / Hébergeons les Ukrainiens » et 
qu’elle est entrée en contact avec la maman. 

Le lien entre Rosalie et Darina s’est rapi-
dement bâti, notamment sur les questions 
religieuses. « J’ai été élevée dans une famille 
croyante. Je connais les valeurs qu’elle peut 
avoir et je peux répondre à son besoin. 
Aussi, Darina est designer graphique.  

Je pourrais lui offrir probablement un 
travail », dit la propriétaire de l’agence 
Studio Pink, qui a ses bureaux à Belœil. 

L’entrepreneuse a donc envoyé un pre-
mier message à l’Ukrainienne le 21 mars 
dernier. « Elle m’a répondu “c’est un mira-
cle de rencontrer quelqu’un comme toi”. 
On a commencé à se parler tous les  
jours. Nous avons beaucoup de points en  
commun. » 

Résidente de Kyiv, la capitale du pays, 
Darina a rapidement pris le train avec sa 
fille au début du conflit pour se réfugier à 
Lviv, près de la frontière polonaise. Alors que 
son mari policier a été mobilisé pour aller au 
combat, Darina participe de son côté à 

l’effort de guerre en confectionnant du 
matériel de camouflage. 

Adaptation 
Même si la maison de Belœil n’est pas 
adaptée pour accueillir une autre famille, 
ça n’a pas empêché la mère de suggérer 
l’idée à sa famille. « Je me suis dit qu’ils 
n’avaient plus rien! Entre avoir un sous-sol, 
même sans chambre, ou pas de toit, c’était 
quand même mieux », explique la mère  
de famille. 

Devant cette proposition, son conjoint, 
Benoit Houle, admet avoir été un peu fri-
leux au début, mais il a fini par se faire à 
l’idée. Les deux filles du couple, âgées de  
17 et 12 ans, ont rapidement été charmées 
par l’idée d’avoir une « petite sœur » dans 
la maison. 

La famille procède donc à la rénovation 
d’une partie du sous-sol pour bâtir une 
petite chambre et une salle d’eau pour four-
nir un peu d’intimité. 

Mais l’arrivée de Darina pourrait être 
encore longue. L’Ukrainienne doit complé-
ter plusieurs démarches pour obtenir son 
visa, mais le processus est complexe et 
long. Rosalie Hamelin espère que le 
Canada pourra permettre d’accélérer les 
démarches. 

Mais en attendant, tout ce que peut faire 
la petite famille québécoise, c’est de garder 
contact via Internet avec Darina. « Je lui 
parle tous les jours. Je la considère déjà 
comme une bonne amie. J’ai peur pour elle 
et je m’inquiète. »

«Je la considère déjà 
comme une bonne amie. 
J’ai peur pour elle et je 
m’inquiète. » 

 
-Rosalie Hamelin
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Un grand 
geste

Lorsque l’on critique les médias de ne 
pas parler assez de nouvelles interna-
tionales, je répète souvent que c’est 
parce que ça ne nous intéresse pas tant 
comme lecteur. Rien d’anormal; nous 
sommes touchés et concernés par notre 
environnement immédiat, par notre 
région. Par notre réalité. 

Un peu comme la guerre en Ukraine. 
Notre pays ne semble pas s’enligner pour 

déployer de troupes au sol. Le Canada participe à l’effort de 
guerre par des moyens plutôt abstraits pour le commun des 
mortels, moi le premier. Saisir des actifs financiers ou mettre de 
la pression sur le milieu d’affaires russe, ça n’a aucune influence 
directe sur mon chèque de paye ou le déneigement de ma rue. 
Peut-être un peu sur l’essence, mais bon, nous sommes à la 
merci du prix de l’essence depuis toujours, il me semble. 

Ce n’est pas pour dire que la situation ne me préoccupe pas. 
J’ai vu moi aussi les images écœurantes du massacre de Boutcha, 
où plus de 400 civils auraient été tués dans cette ville de ban-
lieue. J’ai aussi entendu à la radio la découverte de corps 
d’enfants. J’avais envie de crier dans le char et de prendre les 
armes. Mais je suis arrivé à l’école pour les enfants, et la routine, 
c’est-à-dire les devoirs, le souper, le boulot de rattrapage et 
lavage, a pris le dessus. Épuisé de ma journée, avec la manette de 
Xbox en mains lundi soir, je n’avais plus l’énergie pour aller me 
battre en Ukraine. 

C’est peut-être pour ça que l’histoire de Darina, qui doit 
débarquer au pays dans une famille de Belœil, me touche peut-
être un peu plus. Ça se passe ici, tout près. J’espère qu’elle vous 
touchera aussi, comme elle a déjà touché de nombreuses per-
sonnes. Il faut dire que nous ne sommes pas le premier média à 
rapporter le geste généreux de la famille Hamelin-Houle. 

En me montrant les photos de Darina, de sa fille et de son 
mari, que nous savons quelque part au front, Rosalie Hamelin 
m’a ouvert un peu plus les yeux à l’horreur. Pas seulement l’hor-
reur graphique de la violence atroce ou des cadavres qui jon-
chent le sol, mais aussi celle du quotidien d’une vie de guerre. 
Peur de manquer de nourriture, de ne pas revoir sa famille, de 
ne pas revoir sa maison. Inquiet de ne pas savoir si une certaine 
normalité se pointera le nez dans quelques jours, dans quelques 
semaines, dans quelques années. 

Ou même jamais… 
Difficile donc de ne pas être touché par le grand geste de 

Rosalie Hamelin et de sa famille. Ce n’est pas pour rien non plus 
que les gens ont été généreux avec elle en lui remettant jouets et 
vêtements pour bien accueillir Darina et sa jeune fille de 2 ans. 
Et maintenant, il ne reste plus qu’à attendre. C’est sûrement le 
plus difficile.

Apprendre à vivre avec le virus
Même si on est tannés, la pandémie n’est pas terminée. 
Le virus, lui, n’a pas à s’occuper de son moral, il se con-
tente de vivre et de s’adapter. Ainsi, depuis quelque 
temps, nous sommes entrés dans la sixième vague; pré-
visible depuis plusieurs semaines (s’il y a une chose 
qu’on a apprise en deux ans, c’est qu’une vague qui 
frappe en Europe arrive ici environ un mois plus tard). 

La bonne nouvelle, c’est qu’il n’y aura probablement plus 
de confinement, ni d’autres mesures draconiennes du 
genre. Nous avons trois outils pour nous défendre. 

Le vaccin. Il ne protège pas à 100 % et son efficacité 
diminue avec le temps. Mais il protège la vaste majorité 
des gens contre les complications et réduit la période de 
contagiosité. Ce qui soulage énormément le système de 
santé et écarte la nécessité du confinement des premiè-
res vagues. À ce propos, si vous n’avez pas votre troisième 
dose, allez la chercher. La pandémie se finira lorsque suf-
fisamment de gens seront adéquatement vaccinés. [...] 

Le masque. C’est achalant, mais c’est une mesure sim-
ple et efficace pour réduire drastiquement les chaînes de 
contagion. C’est démontré dans plusieurs pays depuis 
longtemps. 

La distanciation sociale. […] Sans s’encabaner 
comme avant, on peut quand même prendre quelques 
précautions. A-t-on besoin d’aller au restaurant trois ou 
quatre fois par semaine? Idem pour les réceptions dans 
les résidences. 

Avec ces quelques efforts, relativement minimes, on va 
éviter de jouer au yoyo avec les mesures, sauver des vies 
et accélérer la fin de la vague. Contrairement à ce qu’on 
nous martèle, selon la pensée néolibérale, la lutte contre 
une pandémie ne peut pas être uniquement un choix 
individuel. Ce n’est pas comme manger ou non de la mal-
bouffe. Nos choix affectent tout le monde. Porter le mas-
que sert avant tout à freiner la contagion et permettre de 
sortir de la pandémie plus qu’à protéger notre personne. 

On aurait deux autres armes, mais hors de portée des 
simples citoyens. La ventilation permet de réduire les 
aérosols, donc la transmission. Et la traçabilité permet 
de casser les chaînes de contagion. Ça devrait être la res-
ponsabilité du gouvernement. Comme la transmission 
de consignes claires. 

À défaut, on peut nous-mêmes faire notre effort. 
Pierre Lagassé 
Saint-Basile-le-Grand

VINCENT 
GUILBAULT 
vguilbault@oeilregional.com
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3 situations nécessitant une extraction dentaire
Lorsque l’une de vos dents présente un problème, votre 
dentiste a généralement une solution qui permet de la 
réparer ou de la déplacer légèrement pour que vous 
puissiez retrouver un sourire sain et fonctionnel. Dans 
certains cas, toutefois, une extraction est conseillée. Voici 
trois situations où il peut être préférable de retirer une 
dent.

1. UNE CARIE NON TRAITÉE
Si elle n’a pas été soignée rapidement après son apparition, 
une carie peut creuser la dent profondément et détruire 
sa structure. Elle peut ainsi devenir difficile d’accès pour 
une réparation et présenter des risques buccodentaires, 
ce qui ne laisse parfois que l’extraction comme solution. 

2. UNE INFECTION SÉVÈRE
Les infections peuvent s’attaquer à la dent ou à l’os qui la 
maintient en place et les détruire. Si l’os est trop 

endommagé, la dent risque de tomber. Les dommages 
causés par une maladie comme la parodontite sont 
irréversibles, puisque les structures touchées ne peuvent 
se régénérer. Lorsque leurs effets sont trop avancés, 
arracher la dent peut devenir nécessaire.

3. UN MANQUE D’ESPACE
Il se peut que vos mâchoires n’offrent pas suffisamment 
de place pour certaines de vos dents en pleine croissance. 
C’est souvent le cas, par exemple, des dents de sagesse, 
ces molaires qui se trouvent tout au fond de la bouche. 
Si ces dernières manquent d’espace, elles pourraient 
pousser sur les autres dents, les endommager et 
provoquer de l’inflammation et des infections. 

Diverses autres situations peuvent justifier l’extraction 
d’une dent. Pour avoir l’heure juste à propos de votre 
dentition, prenez rendez-vous chez votre dentiste!
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La seule candidate de Transition MSH 
défaite lors de la dernière élection munici-
pale, Karine Durette, a été nommée sur un 
comité de la Municipalité. Notons toute-
fois que sa candidature a été entérinée 
entre autres par son adversaire au scrutin, 
Marcel Leboeuf. 

Karine Durette siégera comme membre 
citoyenne au comité consultatif sur le dévelop-
pement de la culture et du tourisme de la Ville 
de Mont-Saint-Hilaire. Au dévoilement de sa 
candidature le printemps dernier, elle avait 
souligné son intérêt de défendre la culture. 

« J’ai été bon joueur. Elle veut s’impliquer 
dans la municipalité et elle a une vision inté-
ressante pour la culture », a indiqué le con-
seiller Marcel Leboeuf, qui est un des deux 
membres élus de ce comité.   

Rappelons que Marcel Leboeuf a privé 
l’automne dernier Transition MSH d’un 
balayage en devançant Mme Durette par 473 
votes dans le district 6. 

Quatre personnes ont soumis leur candi-
dature au comité sur la culture et le tou-
risme. L’autre citoyen retenu est le directeur 

général de la Maison des Jeunes des Quatre 
Fenêtres, Francis Lafortune. 

« [Mme Durette] possède les aptitudes  
et compétences nécessaires, étant artiste  
et étudiante en enseignement de l’art.  
Mme Durette de même que M. Lafortune 
ont été aussi retenus pour leur motivation à 
œuvrer au sein du comité », a ajouté le 
maire Marc-André Guertin. 

Les allégeances politiques ont déjà créé 
des remous tout récemment pour la nomina-
tion de citoyens aux comités. L’an dernier, la 
majorité des membres du conseil avait rejeté 
la nomination de Paméla Rousseau sur le 
comité de Ville équitable, alors que plusieurs 
savaient qu’elle se présenterait à l’élection 
sous la bannière du parti de l’ancien maire 
Yves Corriveau. « On m’explique que le refus 
provenait des membres du conseil et que la 
candidature n’avait pas fait l’objet d’un pro-
cessus comme celui que nous avons utilisé », 
souligne le maire Marc-André Guertin.   

Tous les postes citoyens viendront à 
échéance à la fin de l’année. Mont-Saint-
Hilaire ne voulait pas nommer des citoyens 
à plus long terme puisqu’elle planche actuel-
lement sur une planification stratégique qui 
pourrait avoir un impact sur les comités.

Mont-Saint-Hilaire

Karine Durette. Photo gracieuseté

Une ancienne candidate du parti du maire 
nommée sur un comité
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

NOUVELLES RÉGIONALES
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Le conseil municipal de Mont-Saint-
Hilaire se réunissait en séance ordinaire le 
14 mars. Voici quelques faits saillants.  

Un contrat pour les terrains de tennis  
L’entreprise P.C. Court Compagny Limited 
s’occupera de l’ouverture et de la préparation 
des terrains de tennis en terre battue pour 
les années 2022, 2023 et 2024, au montant de 
70 002,53 $. Cinq entreprises ont été invitées 
à soumissionner pour le contrat. « Deux 
d’entre elles n’étaient pas qualifiées pour la 
terre battue, et les deux autres avaient un 
carnet 2022 assez rempli, ce qui aurait fait 
exploser les coûts », souligne le conseiller 
municipal Claude Rainville.  

Rappelons que la Municipalité a entre-
pris la réfection des terrains de tennis en 
2020. Les citoyens ont quand même pu les 
utiliser quelques semaines l’automne der-
nier. Auparavant, les joueurs de tennis 
s’échangeaient la balle sur une surface dure.  

Pétition pour la zone A-16 
L’Association des citoyens de Mont-Saint-
Hilaire a finalement déposé la pétition 
qu’elle avait instituée il y a plusieurs semai-
nes pour inciter la Ville à demander un sta-
tut particulier pour la zone A-16. Le maire 
Marc-André Guertin avait affirmé plusieurs 
fois qu’il ne pourrait en tenir compte qu’une 
fois formellement déposée. 

Appui à l’Ukraine  
Les élus de Mont-Saint-Hilaire ont tenu à 
démontrer leur solidarité au peuple ukrai-
nien en condamnant par voie de résolution 
l’invasion de l’Ukraine. La Ville déclare de 

plus son intérêt à contribuer à cet effort col-
lectif et humanitaire et invite tous les grou-
pes et intervenants à se mobiliser pour 
organiser l’accueil de personnes réfugiées 
sur son territoire.  

Remue-ménage dans la haute direction  
La Ville devra se trouver un nouveau direc-
teur des travaux publics puisque le titulaire 
du poste, Francis Leblanc, a été promu au 
poste de directeur général adjoint des opé-
rations. Il s’agit d’un nouveau poste créé à la 
suite du départ du directeur général adjoint 
Pierre Bergeron.  

Lire en pédalant  
La Ville a déposé une demande de subven-
tion pour l’achat de quatre vélos stationnai-
res munis d’une tablette pour la bibliothèque 
Armand-Cardinal. Ces équipements per-
mettent aux utilisateurs de pratiquer une 
activité intellectuelle tout en bougeant. La 
subvention visée provient du programme 
On bouge!, offert par le Fonds en Montéré-
gie, dont l’initiative émane du ministère de 
l’Éducation du Québec. 

Un dortoir pour  
les martinets ramoneurs  
Le conseil municipal poursuit son engage-
ment afin de rendre accessible la cheminée 
de l’ancienne école Sacré-Cœur aux marti-
nets ramoneurs qui s’en servent comme 
dortoir et nid. La Ville ramonera la chemi-
née seulement entre septembre et avril, la 
période où le martinet ramoneur n’est plus 
dans la région.  

Rappelons que la population des marti-
nets ramoneurs a diminué de près de 95 % 
au cours des 40 dernières années.

L’Œil sur le conseil

Les terrains de tennis de Mont-Saint-Hilaire. Photo gracieuseté

Mont-Saint-Hilaire 
en bref 
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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La 33e édition du Gala hommage aux agri-
cultrices aura lieu le samedi 23 avril à 18 h 
au Centre BMO de Saint-Hyacinthe. 

Organisée par le conseil d’administration 
des Agricultrices de la Montérégie Est, cette 
soirée d’envergure souligne les compéten-
ces, la créativité, la capacité entrepreneu-
riale, le courage, la passion et les réalisations 
des productrices agricoles de la région par 
leur présence soutenue tant au sein de leur 
entreprise que dans leur milieu social. Les 
organisatrices travaillent d’arrache-pied 
pour permettre la tenue de cet événement 
après deux ans de pause. 

« Nous sommes heureuses de pouvoir 
organiser le gala cette année. Ce gala est 
l’occasion d’obtenir du financement. Cette 
édition est l’édition de 2020 qui avait été 
reportée. Nous nous dirigeons cette année 
vers une formule hybride, avec une présence 
en salle respectant les règles sanitaires en 
vigueur ainsi qu’une retransmission vir-
tuelle en direct. Ainsi, la visibilité sera élar-
gie », mentionne la 1re vice-présidente et 
secrétaire des Agricultrices de la Montérégie 
Est, Hélène Frappier. 

Cette année, quatre agricultrices rece-
vront des mentions honorifiques. Les can-
didates en lice sont Johanne Cameron des 

Bergeries Marovine à Saint-Charles-sur-
Richelieu (syndicat Vallée-du-Richelieu), 
Linda Lazured d’Au Gîte des Oies à  

Roxton Falls (syndicat Rivière Noire), 
Ana-Maria Martin de la Ferme Lorami à 
Henryville (syndicat Haut-Richelieu) et 
Caroline Pelletier de Fromagerie et Ferme 
Missiska de Saint-Armand (syndicat 
Brome-Missisquoi). 

Parmi ces candidates, une sera nommée 
Agricultrice de l’année de la Montérégie Est. 
La décision sera rendue en fonction d’un 
formulaire que chaque agricultrice devait 
remplir. 

Un repas sera servi et des surprises 
attendent les convives qui participeront à 
cette soirée. 

Les Agricultrices de la Montérégie Est 
Les Agricultrices du Québec est un syndicat 
professionnel affilié à l’Union des produc-
teurs agricoles (UPA). La mission est de 
valoriser toutes les femmes œuvrant en 
milieu agricole et forestier, tout en soute-
nant le développement de leurs capacités 
entrepreneuriales individuelles et collecti-
ves ainsi qu’en reconnaissant leur contribu-
tion économique. 

Pour assister au dévoilement de l’agricul-
trice de l’année de la Montérégie Est :  
450 774-9154 poste 5124 ou par courriel à 
l’adresse ayoung@upa.qc.ca.

Le conseil d’administration : À l’avant, Michèle Laberge, Marylène Gemme et Hélène Campbell. À 
l’arrière, Hélène Frappier, Sophie Brodeur, Marie-Lou Provost, Mylène Ostiguy, Mylène Surprenant 
et Gisèle Dubé. Photo gracieuseté

Le gala hommage aux agricultrices de retour 
pour une 33e année
Eliane Tremblay-Moreau | L’Oeil Régional

NOUVELLES RÉGIONALES
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Le 23 mars, la Fine Tablée était de retour avec un grand tirage au profit de Centraide 
Richelieu-Yamaska (R-Y). Cette 12e édition a permis d’amasser la somme record de 
62 036 $. Ayant eu lieu au Centre de congrès de Saint-Hyacinthe, le tirage a fait sept 
heureux qui ont mis la main sur de magnifiques prix. Depuis la création de l’événement 
en 2011, plus de 375 000 $ ont été remis aux organismes communautaires sur le territoire 
Richelieu-Yamaska. Malgré deux éditions virtuelles en raison de la pandémie, de nom-
breuses personnes ont répondu à l’appel en soutenant avec cœur la cause de Centraide 
R-Y. « C’est grâce au généreux support d’une panoplie de partenaires et de donateurs, 
nouveaux comme anciens, que la Fine Tablée 2022 a pu remporter ce vif succès. Nous 
avons également pu compter sur la forte implication de notre comité organisateur, 
essentiel à la réussite de l’événement », a déclaré Caroline Lippé, directrice générale de 
l’organisme. Sur la photo, les partenaires de la Fine Tablée 2022. 
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Un nouveau record pour la Fine Tablée 
Centraide 2022
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Les VUS Mazda sont de vrais véhicules 
urbains, personne n’en doute. Mazda sou-
haite cependant pousser les choses un peu 
plus loin et offrir aux automobilistes une 
option plus aventurière. C’est exactement 
la mission, et la personnalité, du tout  
nouveau Mazda CX-50, dont l’arrivée en  
concession est prévue au début du mois  
de mai.  

Réglons immédiatement la chose : le CX-50 
s’ajoute aux autres membres de la famille 
Mazda. Pas question, du moins pour le 
moment (je vous avoue un certain scepti-
cisme à plus long terme), de remplacer le 
CX-5 par ce nouveau venu.  

On explique en effet que le CX-5 a un 
petit côté plus raffiné et sophistiqué, alors 

que le CX-50 s’affiche plutôt comme l’athlé-
tique du groupe. Ce qui n’est pas tout à fait 
faux lorsqu’on s’attarde, par exemple, à la 
partie avant légèrement retouchée, aux 
recouvrements de plastique qui protègent 
les arches de roues ou aux dimensions 
mêmes du véhicule. Car si la longueur des 
deux VUS est presque similaire, le CX-50 
est plus profilé, plus bas et plus large que 
son frère.  

L’idée, c’est de proposer un VUS dont la 
capacité hors route est améliorée, mais qui 
pourrait surtout plaire aux amateurs de 
plein air, qui sont de plus en plus nom-
breux. On mise donc sur un habitacle simi-
laire à celui du CX-30, mais avec un espace 
de chargement mieux pensé. Celui-ci est 
conçu sur la longueur, permettant notam-
ment d’y glisser skis, hockeys ou kayak 
(bien que ces derniers ne pourront pas être 
de grand format). Le seuil est aussi abaissé, 
ce qui facilite l’usage de la totalité de l’espace 
sans avoir à se contorsionner pour se glisser 
jusqu’au fond.  

Un habitacle plus raffiné  
Comme Mazda le propose depuis quelques 
années, les intérieurs de ses véhicules sont 
plus réussis. Matériaux de meilleure qualité, 
écran plus imposant, assemblage sans 
reproche, même le système multimédia 
continue d’être contrôlé par une molette au 
centre pour éviter de quitter la route des 

yeux. Il n’est pas nécessairement plus rapide 
(je ne suis pas le plus grand fan du système 
Mazda), mais il est efficace et simple.  

Les sièges offrent un bon soutien, 
même en conduite plus dynamique, et le 
dégagement, sans être excessif, est tout à 
fait adéquat pour des adultes. La liste 
d’accessoires est longue, même sur les ver-
sions de base. Bref, peu de choses à redire 
sur cette nouveauté.  

Autre nouveauté, la présence de série 
d’un toit panoramique qui illumine littéra-
lement l’habitacle. On aurait dû y penser 
avant tellement on l’apprécie!  

Question motorisation, on ne réinvente 
pas la roue : ce sont les deux mêmes 
moteurs, un 4 cylindres de 187 chevaux et 
une version turbo de 256 chevaux (si on uti-
lise de l’essence super), soit l’équivalent de ce 
qu’on trouve dans toute la gamme, le tout 
jumelé à une boîte automatique. Bonne 
nouvelle, car ces moteurs se sont avérés ner-
veux et fiables, sans être des gouffres en 
matière de consommation.  

Intégral et intelligent  
La véritable trouvaille de ce Mazda CX-50, 
c’est son système MI-Drive, un système de 
gestion des modes de conduite intelligent et 
étonnamment réactif. En mode sport, alors 
que l’affichage tourne au rouge dans l’habi-
tacle, on ressent le régime moteur changer, 
et les réactions de l’accélérateur sont nette-

ment plus acérées. Même la transmission 
réagit plus brusquement.  

La nouveauté, c’est le mode hors route. 
Ne cherchez pas ici de mode boue, gravier 
ou neige profonde. Mazda a choisi de 
déterminer un seul mode, augmentant les 
performances. L’idée, c’est qu’on souhaite 
un minimum d’intervention du conduc-
teur. Le tout s’est avéré efficace dans des 
sentiers boueux. La bonne nouvelle, c’est 
que jamais ce système n’efface la personna-
lité même de la conduite Mazda qui est, 
rappelons-le, une des principales raisons 
pour acheter une Mazda.  

Un mode remorquage est aussi offert, qui 
s’active dès que l’onconnecte une remorque 
à la voiture. Le test, effectué avec une rou-
lotte de 3200 livres, a rapidement démontré 
les limites de l’ensemble, même si Mazda 
nous dit que le maximum est de 3500 livres 
(seulement sur le turbo, les versions ordinai-
res sont limitées à 2000 livres). Disons que si 
le travail s’effectuait, il n’aurait pas fallu ajou-
ter un bagage supplémentaire dans la rou-
lotte pour excéder les limites sécuritaires.  

Alors, le CX-50 2023 de Mazda vaut-il le 
détour? Sans aucun doute. Malgré la rigi-
dité plus grande de ses suspensions (et ce 
sera probablement encore plus vrai quand 
le Meridian, doté de pneus de 20 pouces, 
fera son apparition), je l’ai certainement 
préféré au CX-5. Mais ça, c’est une question 
de goût.

Photo Mazda Canada

Forces :  

- Style agréable  

- Conduite dynamique  

- Rouage intégral intelligent  

Faiblesses :  

- Remorquage limité  

- Transmission automatique ordinaire  

- Où est l’hybride?  

Fiche technique :  

Moteur : 4 cyl., 2,5 l turbo  

Puissance : 256 chevaux  

Couple : 320 livres-pied  

Autre moteur : 4 cyl., 187 chevaux  

Transmission :  automatique  
6 rapports  

Remorquage :  3500 livres (turbo  
seulement)  

Rouage : intégral  

Prix : à partir de 37 900 $

FICHE TECHNIQUE

Mazda CX-50 2023 : le nouveau partenaire d’aventure
EN VOITURE

MARC 
BOUCHARD 
autos@cgocable.ca



M
ercred

i 6
 avril 20

22  -  L’O
e

il R
é

g
io

n
a

l  -  17 

L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000

450 467-1211

450 446-8600

Élise Cabana et Alexandre Sénécal, les 
copropriétaires du Salon Espace K établi à 
Saint-Jean-sur-Richelieu depuis bientôt 10 
ans, viennent d’acquérir le Salon Guylaine 
Martel Artistes Coiffeurs, à Mont-Saint-
Hilaire. Depuis vendredi dernier, le salon a 
été renommé Guylaine Martel par 
Espace K. 

La passation du flambeau doit se faire  
graduellement dans les prochains mois.  
Mme Martel, lauréate de nombreux prix et 
ambassadrice L’Oréal Professionnel, veillera 
à transmettre son savoir et son expertise aux 

nouveaux copropriétaires, mais également à 
Jason Williams, styliste et coloriste, qui 
deviendra le directeur artistique des deux 
adresses. Étant tous deux à la base des salons 
Kérastase et L’Oréal Professionnel, il n’y aura 
pas de changements majeurs à faire chez 
Guylaine Martel par Espace K. Plusieurs 
noms du vedettariat québécois confieront 
leur tête aux experts du nouveau salon, eux 
qui étaient déjà de fidèles clients des artistes 
de Guylaine Martel : Patrick Huard, Anik 
Jean, Francisco Randez, Yan England, 
Marie-Andrée Poulin et Jean-Nicolas  
Verreault, pour ne nommer que ceux-ci. 

« C’est tout un honneur pour nous de 
prendre les rênes de ce salon dont la répu-
tation n’est plus à faire et d’ainsi lui permet-
tre de poursuivre son rayonnement, a 
souligné le duo par communiqué de presse. 
Unique en son genre, de haut calibre, 
sophistiqué, le salon se démarque par la 
grande qualité de ses services. Notre sou-
hait est de conserver la nature haut de 
gamme du salon, mais de l’amener encore 
plus loin, à l’image de notre salon mère  
de Saint-Jean-sur-Richelieu. On se sent 
outillés et plus prêts que jamais à nous lan-
cer dans ce nouveau projet. »

Alexandre Sénécal et Élise Cabana. Photo gracieuseté

Le salon de coiffure Guylaine 
Martel change de mains

Guylaine Martel. Photo gracieuseté
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Bonjour Soleil–Regroupement des familles monoparentales et recomposées de la 
Vallée-du-Richelieu invite le public à la conférence L’amour et l’argent au sein des 
familles, animée par Hélène Belleau, sociologue et professeure à l’Institut national de la 
recherche scientifique. Cette conférence interactive et en ligne se tiendra le jeudi 7 avril 
à 19 h et sera suivie d’une période d’échanges avec les participants. 
Cette conférence portera sur la démarche qui a mené à la rédaction du livre L’amour et 
l’argent : guide de survie en 60 questions. La sociologue abordera plus particulièrement 
les modes de gestion au sein des couples, leurs avantages et inconvénients, les différen-
ces dans la manière d’aborder et de négocier l’argent selon le genre, l’importance du sta-
tut matrimonial, etc. Une attention particulière sera accordée aux impacts financiers des 
séparations (niveau de vie des parents, garde partagée entre idéal et réalité, etc.) et aux 
particularités des recompositions familiales. 
Sur inscription seulement avant le 6 avril au 450 467-3479 ou au info@bonjoursoleil.org

L’amour et l’argent au sein des familles

Alain Laplante a été nommé directeur général de l’organisme Intégration Compétences, 
à Belœil. M. Laplante détient un bac en économie, incluant une mineure en études poli-
tiques. Il a acquis de nombreuses années d’expérience professionnelle tant au niveau 
fédéral, municipal que dans le monde entrepreneurial. 
M. Laplante a relevé de nombreux défis au cours de sa carrière, et c’est avec enthou-
siasme qu’il souhaite contribuer à l’avancement et au développement des nouveaux pro-
jets d’Intégration Compétences avec l’aide d’une équipe de professionnels dévouée à ses 
côtés. M. Laplante est entré en fonction le 28 mars 2022. Il succède à Maëlle Labiche qui 
a quitté l’organisme le 25 mars 2022. 
Intégration Compétences accompagne et guide la clientèle dans leurs démarches 
d’insertion à la société. L’organisme favorise un cheminement sur mesure vers l’accès à un 
emploi, un retour aux études, l’entrepreneuriat ou l’autonomie personnelle et sociale.

Un nouveau directeur général à 
Intégration Compétences
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Auteure résidant à Belœil, Lina Savignac a écrit dans les dernières années la trilogie his-
torique L’étranger de l’île Dupas, dont le dernier tome, Alice et Laurence, a été publié il 
y a un an. Mme Savignac sera en séance de signatures au Buropro Citation de Belœil le 
samedi 16 avril, entre 13 h et 15 h, pour échanger avec ses lecteurs. 
Photo gracieuseté

Lina Savignac au Buropro Citation

Belœil, en collaboration avec la Télévision 
de la Vallée-du-Richelieu, présentera deux 
concerts, les jeudi 7 et vendredi 8 avril, à la 
maison de la culture Villebon. 

Cordâme – classique contemporain 
Toujours en train de réinventer son langage 
musical, le compositeur Jean Félix Mailloux 
transportera le public dans l’univers foison-
nant de Léonard de Vinci. Les musiciens de 
Cordâme interpréteront avec beaucoup de 
sensibilité ces musiques et chansons inspi-
rées de la Renaissance italienne. Avec Jean 
Félix Mailloux (contrebasse et voix), Marie 
Neige Lavigne (violon), Sheila Hannigan 
(violoncelle), Éveline Grégoire-Rousseau 

(harpe) et Coral Egan (voix). Le jeudi 7 avril 
à 19 h 30. 

Mikha.elles – Musique vocale latine 
À la découverte de l’intimité de la musique 
latine, ce concert transportera le public dans 
l’univers métissé de la chanteuse Mikhaëlle 
Salazar et de son nouveau collectif 
Mikha.elles. Avec les voix de ses trois acoly-
tes, Anne-Sophie Doré-Coulombe, Carmelle 
Gauvin et Judith Little-Daudelin, on trouve 
la sensibilité de quatre voix uniques qui con-
vergent vers une seule et même expression 
vocale, dans un répertoire entièrement a 
capella chanté en espagnol et en français. Le 
vendredi 8 avril à 20 h.

Le collectif Mikha.elles. Photo gracieuseté

Deux soirées musicales 
à Villebon



22
  -

  L
’O

e
il

 R
é

g
io

n
al

  -
  M

er
cr

ed
i 6

 a
vr

il 
20

22

L’artiste belœilloise Julie Robert participe à l’exposition collective L’hiver partout ailleurs, 
présentée jusqu’au 16 avril à la galerie Art Mûr Montréal. 
L’artiste, qui est derrière la sculpture Point Pivot à la Halte des Vapeurs, y présente une 
installation de plus d’une vingtaine d’œuvres issues de « Maison (la série) », des petites 
sculptures cubiques faites de différents matériaux (céramique, laiton, laine mérinos, soie 
brute, papier fait main, carton et pigments naturels), posées sur un présentoir circulaire 
doté d’un éclairage motorisé rotatif qui met de l’avant les imperfections et les irrégulari-
tés de chaque sculpture. « Les différences sont dévoilées et célébrées, elles ne sont plus 
des défauts ou des imperfections, elles sont inhérentes à la structure et servent à lui don-
ner sa force (traduction libre) », peut-on notamment lire dans le dossier décrivant la 
démarche de l’artiste derrière cette série.  
La galerie Art Mûr se trouve au 5826, rue Saint-Hubert, à Montréal. O.D.

Une série d’œuvres de Julie Robert 
exposée à Montréal

Pour voir 
une vidéo 
de l’effet 

de lumière 
sur les 

œuvres
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Reporté à quelques reprises à cause de la 
pandémie, le spectacle-bénéfice de la 
chanteuse Luce Dufault, résidente 
notoire de Saint-Denis-sur-Richelieu, 
aura enfin lieu le 1er mai prochain à 
l’église patrimoniale du village. 

Ce n’est pas la première fois que Luce 
Dufault chante au bénéfice de l’église de 
Saint-Denis, un endroit où elle a eu beau-
coup de plaisir lors de son dernier passage. 
« On avait beaucoup ri : j’avais avoué au prê-
tre que, même si je résidais à Saint-Denis 
depuis des années, c’était la première fois 
que j’y entrais! Mais l’endroit est magique, 

l’acoustique excellente, et quelque chose se 
passe avant même de brancher quoi que ce 
soit. On a vraiment tripé », se souvient-elle. 
C’est pour elle un plaisir d’apporter sa con-
tribution pour aider à l’entretien de l’église 
datant de 1792. « C’est important pour nous 
d’arriver à la garder belle. » 

Luce Dufault propose pour l’occasion le 
spectacle en soutien de son dernier album, 
Dire combien je t’aime, paru en 2020. « C’est 
la même formule que dans le cadre de la 
plupart des spectacles de ma tournée en sal-
les. Je serai accompagnée de mon trio avec 
notamment Jean Garneau à la direction 
musicale. Ce sont les mêmes musiciens qui 
me suivent en studio et sur scène depuis une 
vingtaine d’années et on va jouer à la fois 
plusieurs chansons du nouvel album et les 
plus anciennes que les spectateurs vont 
reconnaître », poursuit la chanteuse. Aucune 
« visite surprise » n’est officiellement prévue 
pour le spectacle, mais la Dionysienne reste 
ouverte si un autre artiste est de passage 

dans le coin le 1er mai et a envie de partager 
la scène pour la cause. L’argent amassé grâce 
au spectacle aidera à payer les coûts de 
chauffage de l’église. 

Moment rassembleur 
Bien consciente que l’actualité récente ne 
manque pas de nouvelles déprimantes, elle 
invite les gens de Saint-Denis et d’ailleurs à 
partager un beau moment ensemble. « La 
musique sert à nous sortir de ce marasme. 
C’est l’occasion de nous rassembler dans ce 
lieu magnifique, de se laisser bercer par les 
chansons que je vais y interpréter et, en 
même temps, d’en profiter pour découvrir 
ce sacré beau village qu’est Saint-Denis-sur-
Richelieu. » 

Le spectacle de Luce Dufault à l’église 
Saint-Denis a lieu le 1er mai, à 14 h. Des 
billets au coût de 40 $ sont en vente aux 
numéros 450 787-2020 ou 450 787-9719  
et donnent droit à des reçus pour fins 
d’impôt.

Spectacle-bénéfice le 1er mai

Luce Dufault présentera à l’église de Saint-Denis son spectacle en soutien à son plus récent album 

Dire combien je t’aime, où elle sera entourée de son fidèle trio de musiciens. 

Photo Jean-Charles Labarre

Luce Dufault chante pour l’église 
de son village

OLIVIER 
DÉNOMMÉE 
odenommee@oeilregional.com

Après s’être résolue à annuler son édition 
2021, l’équipe du Festival de films de la 
Montérégie a annoncé dernièrement 
faire de même avec celle qui aurait dû 
avoir lieu cette année. L’annonce a été 
faite sur les réseaux sociaux.  
« Malheureusement, la pandémie a frap-
pé fort sur l’organisation qui en était à ses 
débuts. Cette période a fait en sorte que 
les objectifs n’ont pas été atteints et que 
malheureusement, nous ne pourrons pas 
offrir une édition en 2022 », peut-on lire 
sur la page du festival. On précise toute-
fois que l’événement « n’est pas mort, 
mais plutôt en pause » et qu’on souhaite 
que quelqu’un d’autre reprenne éven-
tuellement le flambeau de ce jeune festi-
val. « On se souhaite que ce ne soit 
qu’un au revoir », conclut le message, 
remerciant tous ceux qui ont contribué 
au succès du Festival de films de la 
Montérégie.  
Rappelons que le festival avait vu le jour 
en 2018 sous l’impulsion du cinéaste 
François Forget. C’est en 2020 que l’évé-
nement avait été présenté pour la der-
nière fois, en ligne, avec une finale en 
formule ciné-parc à Saint-Denis-sur-
Richelieu. O.D. 

Photo gracieuseté

Le Festival de films 
de la Montérégie 
sur pause

Luce Dufault. Photo gracieuseté
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CARTES PROFESSIONELLES

CARTE PROFESSIONNELLE

REPRODUISEZ  
VOTRE CARTE  

PROFESSIONNELLE

INFO : 450 467-1821

COMMUNAUTAIRE

PERSONNES ATTEINTES 
DE FIBROSE PULMONAIRE 
RECHERCHÉES 
L’Association pulmonaire du Québec est à 
la recherche de personnes atteintes de 
fibrose pulmonaire idiopathique, une mala-
die rare, ou leurs proches, qui souhaitent 
prêter une oreille attentive et bienveillante 
en devenant bénévoles pour le programme 
Un à Un. Inscription au unaun.ca. 

BADMINTON À LA POMMERAIE 
Nous recherchons des joueurs de calibre 
intermédiaire-fort pour jouer en double, les 
mercredis soir, à l’école de La Pommeraie de 
Mont-Saint-Hilaire. Informations : Éric au 
450 464-4933. 

COLLECTES DE 
BRANCHES À BELŒIL 
Dès ce printemps, la collecte des branches 
à domicile aura désormais lieu sur réserva-
tion seulement. Les branches seront ramas-
sées à la rue uniquement chez les citoyens 
qui auront effectué une réservation en 
ligne au plus tard le jeudi avant la date du 

début de la collecte. En évitant ainsi d’avoir 
à sillonner l’ensemble de la Ville, cette 
façon de faire permettra un gain de temps 
important, une réduction du kilométrage 
parcouru et les citoyens seront débarrassés 
de leurs branches plus rapidement. Dates 
des prochaines collectes : secteur sud, à 
compter du 9 mai, avec une date limite de 
réservation le 5 mai; secteur nord : collecte 
à compter du 23 mai, avec une date limite 
de réservation le 19 mai. Informations au 
beloeil.ca/branches. 

COMPTOIR FAMILIAL 
TRINITÉ-SUR-RICHELIEU 
À l’occasion de la Fête de Pâques, le ves-
tiaire situé au 308, rue Montsabré, à 
Belœil, sera fermé le vendredi 15 avril. 
Ouvert au public : les mardis et vendredis 
de 13 h à 16 h, ainsi que le premier et le 
dernier samedi du mois : de 9 h à 12 h. 
Pour connaître les spéciaux de la semaine 
sur notre page Facebook : « Le comptoir 
familial Trinité sur Richelieu ». Merci de 
déposer vos dons à l’arrière du Centre sur 
la rue des Tilleuls à Belœil. Les profits  

des ventes vont à la paroisse Trinité-sur-
Richelieu. 

SPECTACLE 
D’HUMOUR GRATUIT 
POUR TOUS 
Le comité des usagers de Richelieu-
Yamaska présente la pièce J’ai ben l’droit! de 
Dominic St-Laurent, le lundi 18 avril à 
14 h 30 au Cabaret André-H.-Gagnon 
(Centre des Arts Juliette-Lassonde de Saint- 
Hyacinthe). Les droits en santé seront abor-
dés de manière surprenante à travers 
l’humour, la chanson, des imitations, la 
danse et même la marionnette! La pièce est 
gratuite. Réservation obligatoire (places 
limitées) : 450 771-3333, poste 798209 ou 
comite.usagers.cisssme16@ssss.gouv.qc.ca 

ASSEMBLÉE 
DE LA FADOQ 
L’assemblée générale annuelle se tiendra le 
11 avril à 19 h. Début du bingo le 14 avril  
au Centre communautaire au 3090, rue  
Principale, à Saint-Jean-Baptiste. Infos : 
Pierre-André Poulin, 450 446-6439.
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100 À PARTAGER 

GRAND 5-1/2 à partager.  
Je recherche une person- 
ne sérieuse pour partager  
mon appartement situé  
dans le secteur de la gare  
à Mont-St-Hilaire. Accès  
au terrain. Libre immédia- 
tement. 514-236-8954

145
LOGEMENTS

4 1/2

RECHERCHE  4 -1 /2  Be- 
l o e i l ,  S t - H i l a i r e ,  e t  
environs, personne seule,  
pas d’animaux, retraité.  
514-585-1416

SAINT-OURS, très grand  
4-1/2, 750$/mois, frais  
peint, inst. lav./séch., pas  
de chien, stationnement, li- 
bre 1er juillet;
450-460-1141.

ST-BASILE 4-1/2, environ- 
nement de verdure et  
tranquilité, code à linge, 2  
balcons. Idéal couple ou  
personne seule. Libre mai.  
Non-fumeur, références  
d e m a n d é e s .  
450-441-5903

URGENT! Personne hon- 
nête cherche un 4-1/2 à  
Saint-Hilaire ou environ  
pour le 1er juillet ou avant.  
514-512-2497

155 MAISONS

À qui la chance? Maison à  
louer à Saint-Jean-Baptis- 
te-de-Rouvil le, 3cac, 2  
salles de bain complètes,  
c o u r  t r è s  i n t i m e ,  
1,400$/mois, références  
demandées.
514-576-0304.

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc. Vente, service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
de  ré f r i gé ra teu rs ,  
cu is in iè res ,  laveu- 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaisselle d’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d ’ouver ture  du ma- 
gas in :  du  merc red i  
au  vendredi :  14h  à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS  de  chau f fage .  
Franc, sec, 80% érable.   
115$/corde. 
Livraison possible. 
450-278-9243

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

420
ENTRETIEN 
MÉNAGER

AIDE entretien ménager.  
Minutieuse, honnête, avec  
expérience. Secteur Beloeil,  
Saint-Hilaire et environs.  
Mercredi disponible.  Réfé- 
rences sur demande.
Michèle: 450-527-1624.

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

BELOEIL. 
Travail de bureau,  

comptabilité
1 à 2 jours/semaine. 

Bonne maîtrise 
 Simple comptable, Ex- 

cel, Word, retraits 
directs sur Accès-D,  

concilliation bancaire,
autres tâches connexes.  

Bienvenue 
travailleur autonome.

514-237-7862 
450-464-4849

CAMPING Ste-Madeleine  
recherche surveillant(e)/sau- 
veteur(e). Détenir certificat  
Médaille de bronze, avoir  
16ans ou+. Temps plein  
et/ou temps partiel, selon  
disponibilité. 450-795-3888  
ou courriel:
info@campingstemadeleine.com

EMPLOYÉ(E)  deman- 
dé(e) temps  partiel,  
environ 8 a 16h/semai- 
n e ,  p o u r  n e t t o y e r  
appareils d’électroména- 
g e r s  ( c u i s i n i è r e ,  
réfrigérateur...) et de  
l ’entret ient ménager,  
450-795-3299.

LIVREUR(E)S deman- 
d é s  p o u r  l i v r a i s o n  
d’appareils ménagers, à  
temps partiel, mercredis  
soir et vendredis soir  
(maximum 10h/semai- 
ne). Posséder permis  
c o n d u i r e  v a l i d e .  
Tél.:450-795-3299

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

RÉCEPT IONNISTE  pou r  
bureau d’avocats à Beloeil,  
entre 10 et 15h./sem.  
450-467-5849 ou 
emorand@avocatsbmb.com

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil

Nous recherchons:
Préposée de nuit

temps plein
Préposée de jour ou  

soir
Temps plein 

ou temps partiel 
Bienvenue aux person- 

nes retraités. 
Contactez Mme Baron:

450-464-4849

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil

Nous recherchons:
Cuisinier(ière) et aide- 

cuisinier(ière)
temps plein ou temps  

partiel 
Contactez Mme Baron:

450-464-4849
Bienvenue 

aux étudiant(e)s 
et retraité(e)s.

UNE jeune famille de St- 
Hilaire cherche la perle  
rare (vaccinée et non fu- 
meur) pour aider avec les  
repas, tâches ménagères,  
transport et gardiennage  
de 2 enfants adorables (3  
et 5 ans). Horaire flexible  
environ 15h semaine. Pour  
plus de détails, contactez- 
nous au 
jacynthe7@yahoo.com.

450 SANTÉ

À domicile, soins des pieds,   
service   professionnel   
(retraités et diabétiques),  
Marie-Claire,  infirmière  
auxiliaire, 450-446-4167.

FEMME massothérapeute  
offre massage thérapeuti- 
que ou relaxant à son  
domicile. Pour femme seu- 
lement. 450-773-3450

455
SERVICES 
COMPTABLES /
IMPÔTS

IMPÔT BELOEIL.  Service  
rapide et professionnel.  
Maximisez vos rembourse- 
men ts  d ’ impô t .  TED.  
Maintenant au 505 boule- 
vard Laurier.
438-495-4266

IMPÔT des particuliers,  
42 ans d’expérience, en- 
voi TED. 450-464-3616

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de la cave au grenier.  
Meubles, bibelots,  etc.  
(SVP en bon état), gratui- 
tement. Marc.

À Domicile. Réparation: 
ordinateur, TV, DVD, vidéo  
téléphones,  radio/son..,    
caméra. Vente d’ordinateurs  
Estimation gratuite. Travail  
garanti. Expérience imbat- 
table. Prix compétit i fs.  
450-467-5259.

BESOIN d’aide? Peinture,  
lavage haute pression:   
piscine, patio. Ouverture  
de plate-bande et entre- 
tient paysager. Bonnes  
r é f é r e n c e s .  T h i e r r y  
514-655-0139

COUTURIÈRE  Diplômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations de  
t ous  gen res .  My r i am:  
450-467-2107.

Grand ménage / après  
rénos / fumeurs, lavage   
de vitres.  Service pro- 
f ess ionne l .  Se rv i ce  
d’entretien Luc Lambert:  
514-771-0429.
www.luclambert.com
luclambert@gmail.com

460 SERVICES DIVERS

LAVER les fenêtres, entre- 
tenir le terrain ou autres  
tâches à domicile. Je suis  
là pour vous aider, deman- 
dez Tommy 450-502-0128

PNEU MOBILE 2000
Réservez votre place  
pour l’installation de vos  
pneus d’été à domicile.   
514-817-5086

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

520
VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

M.L.

P.T.

Pour soutenir  
les 

organismes  
de chez nous

Faites un don maintenant à

centraidery.org

450-773-6679 

sans frais : 1-844-773-6679

PENSEZ VERT !

RECYCLEZ-MOI, 
après m’avoir lu !

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677 
 HEURE DE TOMBÉE : LUNDI À 13 H 

Les
petites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À 

L’AVAN CE1065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$

Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans

PRIX SUR DEMANDE MD

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces 
 est le vendredi 13 h. Après  

cette heure, elles sont  
automatiquement reportées 

 à la parution suivante.

TARIF

Locataire de 70 ans 

et + recherché 

2
0
9
0
2
1

Nouveau Regroupement  

d’ Entraide région MRC  

Vallée-du-Richelieu

514 929-7443
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CARRIÈRES & 
PROFESSIONS

N.B.: tous les postes 
annoncés sont ouverts 

également aux femmes et 
aux hommes
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CONSEIL D’ADMINISTRATION DU 
CENTRE DE SERVICES SCOLAIRE 
Le Centre de services scolaire des Patriotes 
lance un appel de candidatures visant à 
pourvoir trois postes de membres de la 
communauté au sein de son conseil d’admi-
nistration. Les personnes répondant aux cri-
tères d’éligibilité ont jusqu’au lundi 16 mai 
pour soumettre leur candidature. Les postes 
à combler sont ceux réservés à une per-
sonne âgée de 18 à 35 ans ayant une exper-
tise en matière financière ou comptable ou 
en gestion des ressources financières ou 
matérielles ou encore une personne issue du 
milieu communautaire, sportif ou culturel. 
Ceux-ci seront désignés par les autres mem-
bres du conseil d’administration, au plus 
tard le 15 juin 2022. La mission d’un centre 
de services scolaire est de soutenir les éta-
blissements d’enseignement, de les accom-
pagner en leur rendant accessibles les biens 
et services, ainsi qu’en leur offrant des con-
ditions optimales leur permettant de dis-

penser aux élèves des services éducatifs de 
qualité. Infos : cssp.gouv.qc.ca. 

NOUVEAUTÉ POUR LES 50 ANS 
ET PLUS 
La Maison de la Famille de la Vallée du 
Richelieu a un tout récent club à 5 $. Un 
espace permettant de socialiser en réalisant 
des activités hyper stimulantes comme des 
activités sportives, cognitives, familiales et 
artistiques. C’est un rendez-vous, à votre 
convenance et selon votre horaire, les  
vendredis de 13 h 30 à 16 h 30, au 
354, rue Brousseau à Belœil. Réservation au 
450 446-0852, poste 32 ou sur www.mfvr.ca. 

APPRENDRE À MÉDITER : 
ATELIER D’INTRODUCTION 
La méditation est un bon outil pour 
apprendre à vivre dans le moment présent. 
Pour découvrir les outils enseignés dans la 
tradition bouddhiste tibétaine. Atelier 
ponctuel de 1 h 15, ouvert à tous. Par la 

suite, un cours de méditation de 10 semai-
nes sur le calme mental est offert. Au 995, 
rue Saint-Joseph à Belœil ou sur Zoom en 
simultané. Places limitées. Mardi 15 mars à 
19 h. Coût : 10 $. Inscription : paramita-
monteregie.org. Info : 438 345-9950. 

FADOQ 
OTTERBURN PARK 
Les amateurs de cartes ou de jeux de 
société sont invités à venir jouer au 545, 
chemin des Patriotes à Otterburn Park dès 
13 h les mardis ou jeudis après-midi. À 
inscrire à l’agenda : assemblée générale du 
Club le 19 avril à 10 h au Centre Marcel-
Lacoste. L’assemblée sera suivie d’un dîner 
et de jeux; comme les places sont limitées, 

l’inscription est obligatoire. Téléphonez  
au 450 339-3150 ou écrivez à l’adresse  
forpou@gmail.com. 

LUDOVICK BOURGEOIS 
À SAINT-CHARLES 
Spectacle-bénéfice de Ludovick Bourgeois 
le samedi 14 mai à 20 h à l’église Saint-
Charles-sur-Richelieu, située au 405, che-
min des Patriotes. Dans une formule plus 
intimiste, Ludovick sera accompagné d’un 
guitariste. Venez découvrir ses plus grands 
succès et ses nouvelles chansons aux sono-
rités résolument pop. Billets en vente au 
coût de 40 $ aux numéros 438 397-3466, 
450 584-2632 ou au dépanneur Marché de 
la Traverse (450 584-2642).  

CENTRE 
DE FEMMES 
L’ESSENTIELLE 
Une nouvelle programmation est disponi-
ble à L’Essentielle avec des ateliers gratuits 
pour répondre à des besoins et des intérêts 
différents – le tout adapté au contexte 
sanitaire. Les sujets et les types d’ateliers 
qui s’y trouvent sont très variés.  
L’Essentielle est un lieu d’appartenance 
géré par et pour les femmes de la Vallée-
du-Richelieu et des environs. L’Essentielle 
est ouvert aux femmes, quel que soit leur 
âge, leur état civil, leur nationalité ou leur 
orientation sexuelle. Nous y offrons un 
lieu d’appartenance, des services et un 
réseau d’éducation et d’action selon les 
besoins du milieu. Le Centre intervient sur 
la condition féminine dans son ensemble. 
L’Essentielle est ouvert du lundi au jeudi 
de 8 h 30 à 16 h 30. Il est fermé entre 12 h 
et 13 h 15, de même que le lundi après-
midi. Il est situé au 231, rue Brillon  
(près de l’école Saint-Mathieu, dans le  
Vieux-Belœil). Information : 450 467-3418 
ou www.cfessentielle.org. 

DÉPANNAGE 
ALIMENTAIRE 
Le Grain d’Sel, situé au 544, boul. Laurier 
(petite section du Mail Montenach près du 
Mikes) offre de l’aide alimentaire aux per-
sonnes qui en ont besoin, les jeudis de  
chaque semaine entre 13 h et 16 h. Contac-
tez-nous les lundis et mardis afin de réser-
ver votre panier du jeudi, qui vous est offert 
pour la modique somme de 10 $. Une éva-
luation des revenus et dépenses est néces-
saire au premier contact. De plus, l’activité 
Resto-Pop  a repris le mardi 15 mars. Vous 
êtes seul et avez besoin de jaser, tout en 
mangeant une bonne soupe-repas? Venez 
manger avec nous tous les mardis midis au 
Resto-Pop du Grain d’Sel, entre 11 h 30 et 
13 h. C’est gratuit! Info : 450 467-5733 ou 
info@graindesel.ca. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA GERBE DORÉE 
SAINT-BASILE 
Tous les membres  en règle  du club sont 
conviés à assister à l’assemblée générale 
du club  FADOQ La Gerbe dorée Saint-
Basile-le-Grand qui se tiendra le mardi  
12 avril  2022 à 19 h 15 au 9, rue des Roses 
en présentiel, à Saint-Basile-le-Grand. Il y 
aura élection de quatre membres pour un 
mandat de deux ans. Il y aura peut-être 
des élections. Les membres seront infor-
més des activités qui ont eu lieu au club 
en 2021, et recevront le bilan financier du 
club par le trésorier. 

CARRIÈRES & PROFESSIONS

COMMUNAUTAIRE

AVIS
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index des décès
CHARRON, Michel (McMasterville)

LANCTÔT, Micheline (Otterburn Park)

LECOURS, Monique (Mont-Saint-Hilaire)

LYNCH, Daniel (Beloeil)

Nous offrons nos plus  
sincères condoléances aux  
familles éprouvées

administration@oeilregional.com

LECOURS Monique
Le 5 janvier 2022  

à l’hôpital Honoré-Mercier de Saint-Hyacinthe,  
à l’âge de 85 ans, est décédée  

Monique Lecours de Mont-Saint-Hilaire.  
Née le 23 avril 1936 à Saint-Antoine-sur-Richelieu, elle était la fille 

de feu Wilfrid Lecours et de feu Armandine Marchessault.

Elle laisse dans le deuil son époux Claude Bernard, ses filles : 
Lucie (Claude Barnabé), Chantale (Stéphan Langevin) et son 
fils feu André Bernard, ses petits-enfants : Jessica B. Langevin, 
Charles Barnabé (Emma Blanchette), Mikaël Langevin (Kiani 

Gélinas), Catherine Langevin (Jeff Hébert) et ses arrière-petits-enfants : Léonie, 
Milan et Louis. Elle laisse également dans le deuil, beaux-frères et belles-sœurs 
ainsi que de nombreux neveux et nièces, parents et amis. Cette femme volontaire et 
engagée a milité toute sa vie pour défendre des principes tels la justice sociale, l’en-
traide, la solidarité et l’égalité hommes-femmes, principalement dans le  
domaine agricole. Ce militantisme lui a valu maintes reconnaissances dont voici un 
bref aperçu: Agricultrice de l’année au Québec (1998), intronisation au temple de la 
renommée de l’agriculture du Québec (2000), Chevalière de l’Ordre national du 
Québec (2000), Personnalité de l’année par la Chambre de commerce de la Vallée-
du-Richelieu (2001). La famille recevra les condoléances le jeudi 21 avril de 14 h à 
17 h et de 19 h à 21 h 30 au 

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com
Les funérailles seront célébrées à l’église de Saint-Hilaire (260 chemin des Patriotes,  
Mont-Saint-Hilaire) le samedi 23 avril à 10 h 30. La famille vous accueillera dès 9 h 30. La 
fréquentation de ces lieux se fera selon les mesures sanitaires en vigueur à ces dates. Au lieu 
de fleurs, vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à un des organismes 
suivants : 

Fondation Honoré-Mercier de l’hôpital de Saint-Hyacinthe 
https://fondationhonoremercier.com/, Société Alzheimer https//alzheimer.ca/fr  

ou Au cœur des familles agricoles https://acfareseaux.qc.ca/

LANCTÔT 
Micheline

Le 28 mars 2022, 
 à l’âge de 84 ans,  

est décédée  
Mme Micheline 

Lanctôt,  
épouse de feu 
Joseph-Arthur 

Auclair.

Elle laisse dans le 
deuil ses fils : Sébastien Auclair et 
Ronald Champagne (Elisabeth Sloane), 
ses petits-enfants : Nancy Skuce 
(Michael Skuce), Elisabelle McAndrew 
( D a n  M c A n d r e w )  e t  N i c o l a s 
Champagne (Angela Ciesielski), ses ar-
rière-petits-enfants : Wesley, James, 
Ali, Marcus et Elouise. Elle laisse  
également dans le deuil ses frères : 
Roland (Jany Loyer), Jean-Claude 
(Nicole Bienvenue) et Pierre (Doris St-
Jean), ses neveux et nièces ainsi que 
plusieurs autres parents et amis. La  
famille recevra les condoléances en 
l’église Notre-Dame-du-Bon-Conseil, 
le samedi 9 avril 2022 dès 10 h. Les  
funérailles suivront à 11 h en l’église 
d’Otterburn Park. (120 rue Gervais, 
Otterburn Park). 

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com

LYNCH  
Daniel

Le 29 mars 2022,  
à l’âge de 64 ans,  

est décédé  
monsieur  

Daniel Lynch,  
fils de feu  

Marcel Lynch et de 
feu Thérèse Lavallée.
Il laisse dans le 

deuil sa sœur Mireille (Michel 
Cormier), son neveu Patrick (Julia), ses 
petites-nièces Rose-Elisabeth et 
Mélodie, ainsi que plusieurs autres  
parents et amis. La famille se réunira en 
toute intimité. Vos témoignages de 
sympathie peuvent se traduire par un 
don à la fondation de la Maison Victor-
Gadbois.

651, boul. Laurier, McMasterville
www.salondemers.com

CHARRON 
Michel

Le 28 mars 2022,  
à l’âge de 74 ans,  

est décédé  
M. Michel Charron,  

époux de 
Mme Francine 
Charbonneau.

Outre son épouse, 
il laisse dans le 

deuil ses deux enfants : Sylvain et 
Anne-Marie (Ronald), ses petits- 
enfants : Annabelle, Gabriel, Kaya et 
Kyann, ses frères : Pierre (Lorraine) et 
André (Maryse) et sa sœur Danielle 
(Peter), ses beaux-frères et belles-
sœurs, ses neveux et nièces, ainsi que 
plusieurs autres parents et amis. La  
famille recevra les condoléances au

651, boul. Laurier, McMasterville
www.salondemers.com 

le samedi 9 avril de 13 h à 17 h. En guise 
de sympathie vous pouvez faire un don à la 
Maison Victor-Gadbois.

NÉCROLOGIE
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La hockeyeuse de Belœil Émilie Lavoie ne 
pouvait espérer un meilleur scénario pour 
sa première saison dans les rangs universi-
taires. Elle et ses coéquipières des Stingers 
de Concordia ont remporté le 27 mars der-
nier le championnat canadien universitaire.  

Les Stingers de Concordia n’ont accordé 
aucun but à leurs adversaires lors des natio-
naux disputés à Charlottetown à l’Île-du-
Prince-Édouard. Huit équipes au total 
participaient au tournoi. Concordia a battu 
les Panthers de l’Université de l’Île-du-
Prince-Édouard 7 à 0 et les Huskies de la 
Saskatchewan 2 à 0 en demi-finale. Dans le 
match ultime, les Stingers ont vaincu les 
Lakers de l’Université Nipissing en Ontario 
par un pointage de 4 à 0. Il s’agit d’un pre-
mier titre national pour Concordia en 
hockey féminin depuis 1999.  

Émilie Lavoie reconnaît que c’est le 
moment le plus marquant de sa carrière. 
Elle a savouré pleinement ce triomphe dans 
une saison troublée notamment par une 
interruption due à la COVID-19. « À l’ins-
tant de notre victoire, c’était surréaliste. Je ne 
pouvais pas croire que nous avions rem-
porté avec tous les hauts et les bas que nous 
avions dû surmonter cette année. Je savais 
très bien au fond de moi que nous avions 
l’équipe pour se rendre jusqu’à la fin. D’être 
sur la patinoire avec des filles que tu côtoies 

jour après jour, avec lesquelles tu pleures, tu 
ris, c’est juste un énorme sentiment de bon-
heur », explique l’athlète de 20 ans, qui a 
récolté un point pendant la compétition.  

Lavoie se dit heureuse du rôle que lui ont 
confié ses entraîneurs à sa saison recrue. « J’ai 
joué sur les unités spéciales, autant en avan-
tage numérique qu’en désavantage numéri-
que, ce qui pour moi est un très grand rôle 
pour une recrue. Mais le fait de savoir que les 
coachs avaient confiance en moi me donnait 
une assurance avec laquelle je pouvais jouer 
et parvenir à performer à mon meilleur. Je 
voulais combler les attentes de mes entraî-
neurs et je crois y être parvenue. »  

La suite des choses  
Émilie Lavoie s’accordera un moment de 
repos avant de reprendre rapidement 
l’entraînement. Elle veut être prête si jamais 
elle reçoit un appel des dirigeants de 
l’équipe nationale féminine. « Autre que 
l’entraînement, je veux pouvoir passer du 
temps avec ma famille et mes amies et en 
profiter si la COVID nous le permet. 
L’entraînement va prendre beaucoup de 
mon temps, que ce soit hors glace ou sur la 
glace; je veux être à 100 % pour tout ce qui 
s’en vient pour moi. »  

Elle veut aussi travailler beaucoup 
d’aspects de son jeu pour devenir une 
meilleure joueuse dans les deux sens de la 
patinoire. « Je vais m’entourer de bonnes 
personnes cet été comme mes coachs. Ils 
connaissent mes objectifs à long terme et je 
leur fais amplement confiance. Je vais tra-
vailler tous les aspects de mon jeu dans le 
but d’y parvenir. Mais avant tout, je veux 
revenir plus forte l’an prochain et aider mon 
équipe à gagner un autre championnat. » Émilie Lavoie tient le précieux trophée Golden Path. Photo gracieuseté

Émilie Lavoie et les Stingers de 
Concordia au sommet du hockey 
universitaire canadien  

NOUVELLES SPORTIVES

DENIS 
BÉLANGER 
dbelanger@oeilregional.com

Le Club de triathlon Fusion Vallée du 
Richelieu (VDR) reprendra la tenue des 
entraînements à partir du 25 avril jusqu’au 
31 août. Une soirée d’information et d’ins-
criptions se tiendra le mardi 12 avril au 
Pavillon Jordi-Bonnet situé au 99, rue du 
Centre-Civique, à Mont-Saint-Hilaire. 

Le Club de triathlon Fusion VDR accueille 
les jeunes dès 11 ans et les adultes qui sou-
haitent faire partie d’un groupe sportif 
dynamique et accueillant, peu importe leur 
niveau ou leurs habiletés. Il offre des 
entraînements en natation, en vélo et en 

course à pied, développés par son équipe 
d’entraîneurs d’expérience et adaptés aux 
objectifs de chacun : performance, plaisir 
ou simplement retrouver ou garder la 
forme! Il est aussi possible de s’inscrire au 
club pour seulement une ou deux des trois 
disciplines. 

« La beauté de s’entraîner en groupe, c’est 
de se retrouver avec des gens qui nous moti-
vent, nous poussent à se dépasser, dans un 
contexte qui favorise la santé et les bonnes 
habitudes de vie », explique la présidente du 
club et résidente de Mont-Saint-Hilaire, 
Lynda Gaudreau. Photo gracieuseté

Le Club de triathlon 

Fusion Vallée du Richelieu  

redémarre la machine
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